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Une plus forte motivation de cultiver des liens sociaux chez les personnes âgées (62 à 86 ans) a 

été associée à un profil de cortisol similaire à celui observé chez les étudiants de premier cycle, 

qui sont  plus jeunes de plusieurs décennies. Nous avons montré que la culture des réseaux 

sociaux freine l’augmentation du cortisol diurne dans les communautés de personnes âgées. 

Le cortisol est cruciale pour la réponse au stress et le processus du vieillissement, et une étude 

récente a démontré qu’un niveau plus bas de cortisol est associé à la longévité.  

Nous relions les résultats observés dans le réseau « culture sociale » et son profil de cortisol ;    

au processus de vieillissement biologique grâce à la longueur de l’ADN télomérique. Les 

télomères sont des séquences d’ADN qui protègent les extrémités des chromosomes, et la 

longueur des télomères est considérée comme un biomarqueur potentiel de  l’âge biologique 

car elle est étroitement reliée au processus du vieillissement cellulaire et du stress chronique, 

et est inversement proportionnelle à l’âge chronologique. 

Des études sur le vieillissement biologique ont montré une association entre une altération du 

profil du cortisol et les variations de la longueur des télomères. Ensemble, ces conclusions sur 

les réseaux sociaux, la longueur des télomères et le profil du cortisol suggèrent que les 

personnes âgées qui sont motivées pour maintenir les liens sociaux sont biologiquement plus 

jeunes. Nous proposons donc  

l’« hypothèse du rajeunissement» qui pose en principe que les personnes âgées ayant une 

motivation plus forte pour la culture de réseau social sont biologiquement plus jeunes, telle 

que mesurée par le taux de cortisol et de la longueur des télomères, que leurs pairs qui sont 

moins motivés pour poursuivre les relations  

Cette idée suggère une nouvelle perspective et une direction potentiellement fructueuse pour 

la recherche gériatrique. L’accent mis sur la culture de réseau social ajoute une dimension 

psychologique importante pour les thérapies de rajeunissement qui jusqu'à présent ont été 

dominés par des approches biomédicales. L’hypothèse de rajeunissement a également des 

implications importantes pour la politique sociale en soutenant la viabilité de la promotion de 

la culture de réseau chez les personnes âgées à favoriser un vieillissement en bonne santé. 
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